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A2S, Paris
Art, Société, Science : quoi de neuf à Paris ?

___________________________________________

THÉÂTRE. «La Vie matérielle»
Texte: Marguerite Duras. Adaptation: Michel Monnereau. Mise en scène, lumière et décors: William 
Mesguich. Jeu: Catherine Artigala. Création sonore: Matthieu Rolin. Costumes: Sonia Bosc. Durée: 1h.

Dans ce beau spectacle, Catherine Artigala interprète superbement, seule en scène, l’écrivaine, dramaturge, 
scénariste et cinéaste Marguerite Duras (1914-1996). Théâtralisé, le jeu d’Artigala, habitée par le personnage, ne 
cherche pas à imiter Duras d’une façon trop réaliste.
Sur la scène, Artigala - formée, notamment, au Conservatoire de Toulouse, entre 1979 et 1981 - est toujours en 
mouvement, dansant parfois, allant s’asseoir de temps en temps, sur une banquette, un fauteuil, une chaise ou 
même dans la salle parmi le public. 
À plusieurs reprises, la comédienne boit des verres de vin (blanc), car l'ivresse alcoolique est l’un des thèmes de 
l’œuvre de Duras ; celle-ci disait que c’était dans l’alcool qu’elle écrivait. 
< Je n’étais jamais saoule, même si je buvais tout le temps >, affirmait-elle.
Au cours du spectacle, quelquefois, on entend fugitivement la voix enregistrée, hors champ, d’Artigala, toujours 
dans le rôle de Duras. Agrémenté, par moments, de quelques notes de piano, le spectacle se termine par la voix 
de Barbara, interprétant sa chanson «Ma plus belle histoire d’amour» (1966). Metteur en scène du spectacle, 
William Mesguich, qui, par ailleurs, est également cinéaste et comédien, explique que le spectacle «s’articule 
autour du dire, de la brutalité des mots qui, dans la bouche de Duras, se transforme en émotion».
Le texte du spectacle est une adaptation - par Michel Monnereau (Grand Prix de Poésie pour la jeunesse en 
1994) - d’un livre qui, intitulé «La Vie matérielle», est un recueil d’une cinquantaine de courts textes de 
Duras paru en 1987 et dont l’écrivaine disait qu’il n’avait «ni commencement ni fin ni milieu». Mêlant 
autobiographie et confidences, avec des réflexions sur la création littéraire, ce livre a été traduit dans une 
vingtaine de langues.

Dans un train de nuit, Marguerite Duras fait l’amour avec un inconnu
 
Parmi les thèmes de ce livre dont certains sont repris dans le spectacle, figurent la maternité et l’écriture. 
Dans le texte de la pièce, Duras évoque notamment Yann Andréa (1952-2014), son dernier compagnon, 
auquel elle consacra un livre, «Yann Andréa Steiner» (1992). 
Au cours du spectacle, Duras raconte, par ailleurs, une folle passion amoureuse lors de l’enterrement de sa 
mère, ainsi que ce jour où, à 4 ans, un garçon de 11 ans l’a forcée à le masturber - < Toute sa vie, ma mère a 
cru que j’avais oublié, alors que cela ne m’a jamais quittée. > Duras se rappelle également cette nuit, à 16 
ans, où, dans un train, elle a fait l’amour avec un inconnu. 
Dans le spectacle, Duras parle aussi du désir sexuel que, selon elle, les écrivaines provoquent chez certains 
de leurs lecteurs, comme par exemple ce jeune homme qui, un matin à 9h, arriva devant la porte de Duras, 
comme il le lui avait annoncé, avec la ferme intention de lui faire l’amour !
< Devenue un mythe littéraire et même une mythologie, Duras - femme si forte, brillante, complexe et si 
fragile à la fois - a influencé une génération d’écrivaines françaises >, observe Benoît Lavigne, directeur du 
théâtre parisien Lucernaire, où nous avons vu le spectacle. 
Pour sa part, Monnereau estime que Duras est «une des figures majeures de la création artistique de la 
seconde moitié du XXe siècle», tandis que Mesguich évoque, de son côté, la «drôlerie de Duras, son culot, 
son insouciance parfois, sa radicalité souvent».

________________________________________________________________________________________________

A2S, Paris est un magazine de l’actualité culturelle à Paris : Art, Société, Science. 
Il est envoyé à 5 000 enseignants francophiles chaque mois, dans une centaine de pays.

Alain Pons



23 juin 2023







 
23 juin 2023 







                      

30 juin 2023






















23 juillet 2023










8 août 2023






10 août 2023






15 août 2023

















Cliquer sur l’image pour écouter et voir la chronique d’Emma Scali


https://www.youtube.com/watch?v=43Evzwbi6dU

